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presque tnulours; empoisonné par son venin.

und 1Is vont A la chasse de ce singulier gibier.
l.prennent bien coin de frapper le reptlie mur la
tête ou sur le cou, alln d'éviter l'auto-I ntoxication
de l'a nimal.

Si nous nous élevons d'un de ré dans l'ordre des
verlbraiN, noua voyons le aui de terminer prea.
que toujours la ntalheureuseexistence denolsea ux
adultes réed uits en captivité.

Le vulgaire moineau, le pinaon, et toutes les
fauvettem, ycompris le ron-ignol, sevrée toutd'un
coup den bie-' ila de la liberté, se laltsent volon-
tairernent et triatenent n'oure dle flm aupres
de leura aliments. Qui sait si l'alouette rnie en
cage ne fracture p.as de son plein gré, sa lête mi-
gnonne contre les Larreaux de sa prison ? Leas
cailles n'Agissent-elles pas de la même façmn ?

On a vu également des corbea ux Iachée a u mi-
lieu d'usé jardin, <lans une liberté relative, ae bri-
mer spontanément le crne contre- des palisades.
Presq ce tous les oiseaux sauvages. du reste,
grands ou petits, préferent. ent général, le suicide
à la perle de leur Indépendlance.

Il en est de même de la pl upartdeamammtitèren
arracbs A leura plainen ou à leurs forôla, depuis
le charmant ouistit! jusqu'au trivial lapin de go-
renne européen; dep uis le tigre de l'Inde jusq 0',
l'innocent.chevreul Ide no- fulait: tous les qua-
drupèdes, comin e les oise aux, une foi qu'ils sont
en captivité, oublient subiten ent l'inatinct de la
conservation, auquel lia obhisaent ai obatInément
dai"- lemi'leu où la nature les a placés.

A vrai dire, le uicide de l'an.mal. par suite
d'un changement d'état. ou du paaaage de la viesauva e i a vie domestique, a'expliq ue uaiment.
L'afft ement causé parcet immense malheur re.
tentt profondément sur le aystème nerveux du
captif; il se produit sûrement alors une surexci-
tation côrôbralequi rompt l'équilIhre de l'orga.
nisme, et fait perdre l'animal Io conscience de
mon être. En un mot. et dans ce cas. on peut pro-
noncer la phrase réglementaire q ul termine tou.
tes enq uètes par les coroners: - Sulide par suite
d'un trouble mental."

Mais là o le atulde chez l'animal rentre dans
la catégorle des faits extraordinaires et ineroa.
bie, la où cet acte memble accompli avec plein
consentement et entière liberté d'action c'est
loraqu'il a' gtde noa animaux d. mestiques, tels
que chats, c h ena et chevaux.

A force de vivre en contact avec l'homme, s'est-
il donc protuit à la langue, dlans leur essence p'sy-
chologique, une telle évolution qu'ils nolett,
comme n, us. accessibles aux joiem et aux peines
de l'dmeC Mata alora, où serait la limite entre eux
et nou,?...

Quoi qu'il en soit, et nana chercher à approfon.
di a cette délitate quellon. Il n'en reste paa moins
établi que l'on a conatcate. en tout temps. de noa-
bieux suicidea parent la tribu de nas animaux
domestiques. .%ous ne parlerons pan des cas dans
lesquels quelque-unt de nos cerviteurs, comme
les chevaux, scrablés de mauvais traitements,
roues de coups, se dérobent. tar la mort, aux er u-
autéde leurs bourreaux. V"ent aast nqu'a'glsent
encore certaina esclaven de la côte d'A rique, lara-
qu'il. ont affaire C des r'alire barbare., brute. a
lie face h u mai ne.

Cesca spéciaux, en effet, peuvent rentrer un
u, selon nous, dans la catégorie de, stuîties

'pr aite d'on trouble mental momentanée. "
outdiffrentasont le. quelquea cas que nous

allons citer. ea terminant, et qui offrent. avec
cert aie exem ple, où l'homme eat en cause, une
étran eximilit de.

Le ehambers'a Journal raconte tout au long le
suicide d'un chat, qui, laisse aeul dans une mai-
son abandonnée pir aP maltres, mourut de faim
a upréè des aiments placeésa es côt ès par des vol-
ins compatissante.
Le Surrey Adrertiaer cite le can d'une jument à

laquelle on avait enlevé son poulain, et qui, deux
joura après, entra délibérément dans une rivière
voisine, ae coucha d.,nu l'eau et ae laisaa aaphy-
xlier sana chercher A nager.

Mais que aont cea sui ides Isole et relaiîvement
rarea, aupres des innombrables aulcides dont le
chien est la victime?

Qui ne connaît ces navrantes histoires de chien.
mourant de faim et de douleur aur la tombe de
leur maître, et exhalant leur dernier soupir dans
un dernier gémisement t?

Le suicide, aurtout dans cea circonstances, est-
Il content able?

A pré tous rea exemples. que deviennent les
dilat netionsubtiles des philosophes entre l'es
et l'<istaint f...

NOU V ELLE
Autourd'un temple enseveli dans une forêt de

buissons, ies plante* aromatiques aeuriasaeut a
l'ombre, en embaumant l'espace, et ls oisleux
sauvage. improvisnient des chanta lugubres. Dans
la cha pelle, à le. lueur des rayons blafarde d'une
lamipe sinte, sou. la nef sacrée. M -garitta, A pas
lents. s'avançait tristement. - Chaque palpitat ion
de ce coeur était une douleur Chaoque élan de
cete dime était une invocation. leu penafee
étalent tristes, ses sou trira langourenx. L sae-
tuaire divin renfermai des révélations loti ues.
qu't'lle arrosait de ses larmes brûlantes Elle er-
rait seule ainai lesmentiers d. las vie. Les baisers
ti étaient Inconuua et l'amotr ne berçait paissan

ame pure. t ne ombre ne voilait pas ana doux re-
gaird et les caresses n'accueilliaient pas son gra-
cleuxm sourire. lie beaux rêves n'enchantaient pas
ses nuits et les illusions ne caressaient pauon
reveil.

Lebonheur pour Magaritta était un mystère.
Sa vie était une nuit *ombre, l'espérance ne bril-
lait pana l'hori son.

Magarittu aimait la nature. 11le s'égarait pen-
:ivetllent ciasn les prairies désertes dont le moine
silence s'barmoniaiait avec jaý t ristesse Le r yon
de la lune fuyant à l'horisoa, le zéphyr se balan-
çant sur la cime des chêne», les bois avec lenre
soupira mystérieux, les oiseaux avec leurs msm-
bres ramagek lui rappelaient des souvenir. d'en-
fance. <'haque note de ce concert nocturne était
une voix intime.

Magaritta rêvaittona las ombrages silencieux;
se, randsyeux noirs se perdaient dans le vide;
ses arme% mouillýient less feuilles to 'abfe de lai
branthe morte ; mon noutle brûlant effeuillait la
fleur fanée ; sa main glacée protégeait les nids
suspendus aux artiustre et les boutona derose nu-
bilés su in route. Elle voyait Dieu au fond ole
toute la nature et elle l'alorait dans chaque reflet
deson Immortatt ê. Le nuage et.it uon ombr-,
l'étoile aon regard. L'imm natte était son nom,

ue e lèvres piles répétaient pieusement, et,
3ans cette e sapelle inmonn ue., lie avait conaaré
soi Ame C l' ternel. bon cour allen -leux ne de.
vait paliter que pour Lui,. i sain regard taciturne
cherch t, dans cete nuit sereine, le berceau deses premières emotions, chacune de ses aenses
était un éternel adieu à la ttnt ure assoutple, st l'oi-
seau jaloux. aux armes ail .neletx,iaux deurseépa-
noulea. Magaritto disait adieu C tout ce qu'elle
avait ai - é... it dans un cloître devait n'éteindre
le aceul rayon d'es.nér ,nec qui avait caressé an
Ame rêveuse. Ces mure froldls allaient ensevelir
les rêves qu'inspire l'inconn u.

Magaritia allait pas..er sur cette terre sans même
y laisser bon souvenir.

Nouvelle-Orlé.n ns.

Le caractère et le charme tt plus de prix que la
be.,uté.

NETTOYAGE DES ST ATUETTES EN PLATRE

i es statuettes on bustes en plitre, quelques
soinade propreté qu'on leurdonne, ne recouvrent
assez rapidement de pomssière et prennent une
coloration Jaunètreou grise d'un mauvais effpt.

Voici le moyen de leur rendre une blaneheur
immaculée. un prend de l'amIdon en pondre bleu
finement pv r s et bien blane e l'on en fait, C
l'eau tièe, une bouillie ou pète épaisse; cette

te, encore chaude, est étendue, avec une spat lelante ou une brosse, sur l'objet en piètre ; il
convient d'en déposer une asses forte épaisseur.
On laisse alors sécher lentement. En, séchant,
l'amidon se fend et 'écaille :on le r'ait tomber A
l'ongle et Soute, les souillures du pitre sont en-
traînées avec les écaille auxquelles elles restent
adhérentes. Ce nettoyage n'enlève rien C la dnes-
se du modèle.

Les bonhenra enviés sont exposd C pluàdemauvaises chances que les autres et ils attirentles vole ur.


